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QUELQUES ASPECTS DU BILINGUISME DANS LA ZONE 
LINGUISTIQUE ROUMAINO-SERBO-CROATE* 

En parlant de ce probleme nous allons souligner - en premier lieu l' influ­
ence serbo-croate sur la langue roumaine (et non pas l' influence inverse), 1 
parce que nous avons examine la zone qui etait longtemps sous l' influence 
de la langue serbo-croate. 2 La zone qui nous interesse pour l' instant, c' est 
le Banat, C' est-a-dire le cC>te yougoslave de cette region, tandis que de 
l' autre cote, en Banat Roumain, on rencontre une situation differente. Pre­
cisons qu' ici nous n' allons pas traiter des probleme s du bilinguisme en 
Serbie, au sud du Danube, ou nous avons affaire avec une problematique 
speciale. 3 Comme nous avons <leja delimite la zone de l' interet linguistique 
que nous allons examiner, il faut d' abord expliquer les conditions historiques 
dans lesquelles se sont developpes les proces linguistiques. 

* Ces pages contiennent le texte integral de notre communication presentee 
en langue serbo-croate au 1er Congres de Linguistique Appliquee de You­
goslavie, qui a eu lieu a Belgrade du 16 au 18 decembre 1977. 

1 A propos de l' influence de la langue roumaine sur les parlers serbes du 
Banat Yougoslave cfr. M.D. Savic, Interferente linguistice (strbo-romftne) 
la Alibunar [' Interferences linguistiques (serbo-roumaines) a Alibunar' J 
(dans Lumina XX, Pančevo 1968, t. 1-3, p. 103-112). 

2 En preparant le present expose nous n' avons pas tenu compte de la diffe­
rence existant entre l'influence de la langue serbo-croate standard et cel­
le <les parlers serbes de la <lite zone, considerant avoir examine tant le 
language parle que la langue ecrite d' une couche de personnes bilingues. 
Quant aux details, nous referons a M.D. Savic, Uticaj srpskog jezika na 
rumunske govore jugoslovenskog Banata [ ' L' influence de la langue serbe 
sur les parlers roumains du Banat Yougoslave'] (dans Contribupi la isto­
ria culturala a romanilor din Voivodina I, Zrenjanin 1973, p. 75-92). 

3 Quant a la zone au sud du Danube, cfr. M.D. Savic, Alcuni influssi ser­
bi sulle parlate valacche della Serbia Orientale (dans Actes du x:ne Con­
gres International de Linguistique et de Philologie Romane, avril 1968, 
Bucarest 1971, II, p. 1069-1076); Dve zajedničke crte u srpskim i vlaš­
kim govorima [ 'Deux caracteristiques communes dans les parlers serbes 
et valaques' J (dans Analele Societap.i de limba roman& a PSA Voivodina, 
3-4, 1972-73, p. 509-518); et Neke jezičke podudarnosti u srpskom i ru­
munskom narodnom pesništvu istočne Srbije [' Quelques concordances lin­
guistiques dans les chants populaires serbes et roumains en Serbie Orien­
tale '] (dans Radovi Simpozijuma II, Pančevo 1974, p. 537-546). 
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Sans doute, l' ancienne symbiose slavo-romane, soit en Dacie ou dans les 
Balkans, s' est transformee peu a peu dans cette zone en une symbiose ser­
bo-roumaine, grllce a la m~me religion qui avait rattacoo les deux differents 
groupes linguistiques' ce qui etait tres important dans certaines epoques hi­
storiques. 4 La religion commune symbolisait en meme temps l' appartenan­
ce a la meme cultnre' ce qui se refletait dans la langue commune de cul­
tnre. Soulignons que 1' ancienne langue slave fonctionnait longtemps officielle­
ment dans 1' Eglise et dans 1' administration des Principautes Roumaines, ce 
qui a rendu possible plus tard la soumission des sujets des deux peuples 
parlant une des deux langues differentes a la juridiction de 1' Eglise Metro­
politaine Orthodaxe de Sremski Karlovci. 

Au debut de notre siecle A. Meillet a remarque que les innovations dans le 
lexique, c' est-a-dire dans le domaine semantique des mots, expriment en 
premier lieu les conditions sociale s. 5 11 est done clair que les parlers rou­
mains du Banat Yougoslave, etant toujours en contact avec la langue serbo­
-croate, etaient soumis a !'influence d'une certaine maniere de vivre de la 
population de cette zone. I1 ne faut pas oublier que nous sommes ici a la 
peripherie de l' aire linguistique roumaine, dans une zone qui ne fut jamais 
irradiee d'un centre linguistique et cultnrel roumain, ce qui a confere une 
note speciale a ces parlers. Presse, radio, television, cinema, tb.eatre, 
ainsi que tous les moyens de communication y ont un caractere regional, 
different de ce que possede la langue roumaine moderne, enrichie d'innova­
tions et de neologismes. 

4 Cfr. Radu Flora, Despre comunitatea ierarhica slrbo-romfula sub juris­
dicpa Mitropoliei din Sremski Karlovci r;;i despre importanta arhivelor mi­
tropolitane pentru stndierea legatnrilor sirbo-romfule din trecut [' sur la 
communaute eccl~siastique serbo-roumaine sous la juridiction de. la Me­
tropolie de Sremski Kar lovci et sur l' importance des archives metrqpoli­
taines pour etndier les relations serbo-roumaines dans le passe'] dans 
le livre Rela@ strbo-romane - noi contribufi.i, Pančevo 1968, p. 204-229; 
et Nikola Gavrilovic, Rumunski jezik u administraciji Karlovačke mitropo­
lije u xvm veku (' La langue roumaine dans 1' adm.inistration de la M~­
tropolie de Sremski Karlovci au cours du xvm e siecle' ] (dans Radovi 
Simpozijuma m, Zrenjanin 1977, p. 115-122). 

5 Antoine Meillet, Comment les mots changent de sens, dans 1' Annee so­
ciologique (1905-1906), republie dans Linguistique historique et linguisti­
que generale, Paris _ 1948, p. 230 ss. 
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En cette zone-Hi. nous rencontrons, outre aux personnes parlant les deux 
langues differentes, ceux qui pratiquent les deux variante s d' une meme lan­
gue. 6 Selon les remarques faites de R. Flora qui a examine sur une longue 
periode les particularites de la langue roumaine de la zone en question, il 
s' agit de parlers peripheriques. 7 Ces parlers ne disposent pas de neolo­
gismes qui sont nombreux dans la langue roumaine litreraire et qui font par­
tie aussi d'une langue standard, c' est-a-dire ils se rapprochent des par­
lers serbo-croates, se conformant a l' exigence de la langue serbo-croate 
litreraire qui evite les innovations et les neologismes. 

N' etant pas en mesure de traiter toutes les particularites d' influence de 
la langue serbo-croate sur les parlers de diverses localires a population 
roumaine du Banat Yougoslave, nous allons nous borner a discuter le phe­
nomene de cet aspect linguistique qui . nous est le pll;LS accessible, cette pos­
sibilite nous etant offerte par L' Atlas linguistique du Banat Yougoslave de 
R. Flora (nous remercions l' auteur d' avoir mis a notre disposition son 
oeuvre precieuse). 8 D'un c6te, nous allons etudier les exemples depouilles 
dans la presse de cette zone, publiee en langue roumaine et, de l' autre 
c6te' les resultats d' une enqu@te faite sur les etudiants bilingues qui fre­
quentent les cours de langue roumaine a la Faculte de Philologie de Bel­
grade. 

6 Nous envisageons les termes "bilinguisme" et 11diglossie". Cfr. a cet 
. egard Michele Famiglietti, 11 bilinguismo in una comunita italo-albanese 
e proposte didattiche (dans Rassegna Italiana di Linguistica Applicata VII, 
2-3, 1975, p. 103-123). L'affirmation que l'auteur y presente ne peut 
etre appliquee que partiellement a la zone en question. Quant a la diglos­
sie, qui est typique, comme nous l' avons remarque a plusieurs reprises, 
du sentiment linguistique d'un grand nombre de Roumains vivant en Banat 
Yougoslave, nous pensons que ce probleme pourra etre eclairci par la me­
thode de Lorenzo Milani, quoiqu'il discute d'une aire bien differente. Cfr. 
Chiamo uomo chi e padrone della sua lingua, dans le livre de L. Renzo -
M. Cortelazzo, La lingua italiana oggi: un problema scolastico e sociale, 
Bologna, 1977, p. 39-53. 

7 Cfr, R. Flora, Rumunski banatski govori u svetlu ling'jstičke geografije 
[ 'Les parlers roumains banatiens a la lumiere de la geographie linguisti­
que '], Beograd 1971, passim. 

8 Le ti tre roumain de cette oeuvre est Atlas linguistic al Banatului iugoslav. 
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L' influence de la langue serbo-croate est bien visible dans les domaines 
lexical et syntaxique, tandis que la phonetique et la morphologie sont plus 
stables.9 

L' influence serbo-croate est bien evidente dans certaines formes de calques 
linguistiques: 

- calques des locutions verbales et leurs applications au lieu des construc­
tions roumaines, qui font partie inregrante de la langue roumaine admini­
strative et officielle: "Noul program de doi ani prevede ca sa se intensi­
fice ~i dezvolte si mai mult ... " (5. Il)lO au lieu de "prevede intensifi­
carea si dezvoltarea"; 

- calques de quelques expressions fixes ou syntagmes: ". . . consideram ca 
hotarirea adusa la intrunirea de la Alibunar ... " (5. II) au lieu de "ca 
propunerea facuta"; 

- calques lexicaux: " ... i-au organizat o asteptare maiestoasa ... " (28. XI) 
au lieu de "i-au organizat o primire"; 

- calques des regences verbales d, apres celles qui sont typiques de syntaxe 
serbo-croate: ". . . care va dezbate asupra acestor probleme" (28. XI) au 
lieu de "va dezbate aceste probleme"; "Peste 720 de mii de persoane au 
subscris imprumut" (15. I) au lieu de "la 1mprumut" ou 11lmprumutului"; 

- calques analogues aux syntagmes de base existants dans la langue serbo-
-croate: "a vizita concerte" (29. l) au lieu de "a frecventa concerte" ou 
"a merge la concerte"; ". . . cu scopul de a-i ~oca pe ascultatori" (29. I) 
au lieu de "de a-i impresiona"; 111ntreprinderea '6 oktobar' felicitii tutu­
ror c~tatenilor" (28. XI) au lieu de "pe top cetat;enii"; "a~a e ill natura 
noastra a voivodenilor" (28. XI) au lieu de "a~a e natura noastra"; "noi 
astiizi, introducem fu viata un nou sistem" (5. XI) au lieu de "traducem 
in via{a"; 

9 Outre l' article deja cite Uticaj srpskog jezika na rumunske govore jugo­
slovenskog Banata, nous mentionnerons encore M.D. Savic, Palatalizaci­
ja i umekšavanje u rumunskim govorima jugoslovenskog Banata [' Palab;t­
lisation et amouillement dans les parlers roumains du Banat Yougoslave'.l 
(dans Radovi Simpozijuma ID, Zrenjanin 1977), oh l'auteur pense qu'il 
est impossible attribuer quelques-unes des particularites phonetiques des 
parlers roumains du Banat Yougoslave a l' influence de la langue serbo­
-croate, parce que leur zone tres vaste renferme aussi une aire qui ne 
fut jamais sous !'influence de la langue serbo-croate. 

10 Tous les exemples cites sont depouilles dans le journal Libertatea, Pan­
čevo, de l'an 1977. 
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- calques des complements temporels: "in anul trecut" (29. I) au lieu de 
"anul trecut"; 11in saptam.foa viiooare" (29. I} au lieu de "saptamina viito­
are"; "in timp de cinci luni" (29. I) au lieu de "timp de cinci luni"; 

- calques des prepositions: "cmd a fost desemnat de cel mai bun jucator" 
(29. I} au lieu de "drept cel mai bun"; "banii str1n~i in forma de cotiza­
tie" (29. I) au lieu de "suh forma de ... "; 

remplacement de la diathese en vigueur dans la langue roumaine par celle 
qui existe en serbo-croate: "De data aceasta ne vom repne asupra unui 
singur obiectiv" (29. XI) au lieu de "vom retine un singur obiectiv"; "oca­
zia sa i§i faca cunostinta cu unele forme ale muzicii ... " (29. I) au lieu 
de "sa faca ... ". 

En relation avec ces calques faut-il faire mention encore du genre des sub­
stantifs roumains qu' on change souvent d' apres le genre des substantifs ser­
bo-croates: "nu se poate inmagazina nici o boaba, care are o cantitate mai 
mare de umezeala ... " (29. I) au lieu de "bob (de grfo)"; " ... de adversa­
ra avind formatia locala ... " (25. I) au lieu de "drept adversar". 

Si nous trouvons dans ces parlers des neologismes verbaux empruntes re­
cemment a la langue roumaine' ils ne sont pas conjugues d' apres les re­
gles de la grammaire roumaine: "lllrtie de lucru 1n care se rezumeaza" 
(28. XI) au lieu de "se rezuma''; "Pentru solup.onarea acestei probleme e­
ste necesar sil se investeze un miliard si 400 milioane de dinari ... " (28. 
XI) au lieu de "sa se investeasca". 

Un eloignement particulier des r~gles fondamentales imposees par la synta­
xe roumaine est evident dans l' emploi de l' article' qui est - comme il est 
bien connu - postpose. Etant sous !'influence de la langue serbo-croate qui 
ne possede pas d' article, les personnes bilingues, n' ayant pas le senti­
ment propre de cette categorie linguistique, ne se servent ni de l' article 
defini ni de l' indefini, soit en langue colloquiale ou son emploi est inevi­
table' soit aussi parfois en langue ecrite: ". . . este usor sa tii discurs 
... " (28. XI) au lieu de "un discurs"; "Dragostea si datorie fata de cupa" 
(29. XI) au lieu de "datoria"; ". . . in viitor devin adevarata mica olimpia­
da" (29. XI) au lieu de "o adevarata". 

L' influence linguistique du serbo-croate se manifeste aussi dans l' emploi 
des forme s pronominales de politesse' qui - a la difference de la langue 
serbo-croate qui est plus pauvre a cet egard - sont nombreuses en roumain et 
conferent a cette langue une nuance speciale, p. ex.: dumneavoastra, dumnea­
ta, dumnealui, dlnsul, dinsa. Meme les personnes bilingues qui ont sejour­
ne longuement en Roum~evitent les formes mentionnees, et seduites par 
les parlers serbes locaux en Yougoslavie, se rattachent, etant entre deux 
syst'emes linguistiques differents, a celui qui existe en serbo-croate, utili-

135 



sant la forme ~ 'vous' , quoiqu' elle ne soit pas conforme aux exigence 
fondamentales de la langue roumaine traditionnelle et standard.11 

Quant au sysoome morphologique, qui presente la partie la plus stable de 
chaque langue, il res te presque invariable, ce qui explique comment la plu­
part des mots emprunoos a trav er s la langue serbo-croate s' est assimilee 
au systeme roumain: "finea" au lieu de "finele", "istoriat" au lieu de "is­
torie", 11despar~mfnt11 au lieu de "sectie", "paraliza" au lieu de "parali­
zie"; " ... muzicenii italieni la prima proba" (25. I) au lieu de "repeti~e"; 
"avea o frica de nemchipuit fa~a de paraliza" (29. XI) au lieu de "paralizie". 

Quand il s' agit de mots nouveaux ou d, expressions creees grilce au progres 
scientifique et technique, les personnes bilingues les traduisent en se refe­
rant a l' exemple propose par la langue serbo-croate ou les empruntent di­
rectement (a la langue d' origine): " ... construirea unei mori de slad" (25. 
I) au lieu "de melasa"; " ... a primit un honorar de 400 mii de dolari" (25. 
I) au lieu de "onorariu"; "... se produce bere luminoasa ... " (25. I) au 
lieu de "bere blonda"; ". . . exportam 30 de procente ... " (25. I) au lieu 
de "30 la sum". 

Comme nous avons pu le constater, le nombre des mots empruntes a la langue 
serbo-croate qui se rencontrent dans les parlers roumains du Banat Y ougo­
slave depasse de beaucoup celui qui peut ~tre enregistre dans la presse 
roumaine locale. Les preuves a cet egard nous sont fournies par quelques 
textes dialectaux recueillis sur le terrain et en preniier lieu par le langage 
quotidien des etudiants bilingues en question.12 Quelques-uns des etudiants 
enquetes declarent employer, dans des monologues interieurs et en songe, 
une des deux langues differentes, ce qui depend du milieu roumain ou ser­
bo-croate, ou ils se trouvent a ce moment-13.. Naturellement, notre consta­
tion se refere a quelques personnes, et non pas a tout le groupement dont 
nous discutons. Nous avons aussi constate, p. ex., que la personne qui s' ex­
plique mal ou a peine en roumain an debut, commence, apres avoir lu quel-

11 A l' egard de ce probleme cfr. Lia Magdu, Abateri de la normele limbii 
literare - practicata la noi in Voivodina [' Eloignements des regles pre­
scrites par la langue litooraire - pratiques chez nous en Voivodine'] (dans 
Contributii la istoria culturala a romanilor din Voivodina III, Zrenjanin 
1976, p. 157-167), une contribution qui s' occupe de quelques particula­
rites du bilinguisme que nous n' avons pas traite dans notre communica­
tion d' aujourd'hui. 

12 Nous portons une attention particuliere a un certain nombre de textes dia­
lectaux que R. Flora a publies dans son livre Dijalektološld profil rumun­
skih banatskih govora sa Vršačkog područja [ 'Le profil dialectologique 
des parlers roumains banatiens dans la zone de Vršac'], Novi Sad 1962. 
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ques pages du texte roumain, a parler tres bien, ce qui veut dire que les 
base s scientifiques d' une langue se reduisent a la connaissance de sa gram­
maire et sa structure. 

On constate en m~me temps que les personnes bilingues parlant le roumain 
et le serbo-croate connaissent les deux langues mieux que ceux qui parlent 
deux langues du meme groupe (p. ex., dans la zone balkanique, le serbo­
-croate et le macedonien ou le serbo-croate et le bulgare etc. ) . Cela est 
clii au fait que les personnes parlant les deux langues apparentees, confon­
dent instinctivement leurs structu.res linguistiques et lexicales, ce qui les 
emp<3che de parler couramment chacune de ces deux langues.13 Sous ce rap­
port on peut expliquer aussi des nombreux cas de negligence inconsciente 
des regles stabilisees dans la langue roumaine, soit qu'il s'agisse d'utili­
ser des prepositions inadequates: " .... a fost singurul motiv din care am 
procedat astfel" (28. XI) au lieu de "pentru care", 14 soit qu' i1 s' agisse 
d' employer les adjectifs possessifs qui ne correspondent pas a l' esprit de 
la langue roumaine: "~i pentru ca este vorba de filmul amatoricesc" (29. XI) 
au lieu de "de amatori"' ou d' une serie d' autres inconsequences. 

Ces tendances peuvent parfois modifier le sens, p. ex.: "reactivarea ~­
torismului cultu.ral" (5. II) au lieu de "reactivarea muncii cultu.rale de ama­
tori", particulierement parce que le substantif amatorism possede en rou­
main une nuance injurieuse. 

Conformement aux tendances dont nous avons fait mention et en particulier 
parce que le style administratif, officiel et journalistique de cette region 
s' avere tre s impermeable aux neologismes' il apparait tre s simplifie et 
plein de repetitions a une personne instruite d' origine de l' aire centrale de 
la langue roumaine. Considerons quelques-unes des particularites mention­
nees qui font une impression tres deplaisante sur le sentiment linguistique 
du Roumain habitue au style contemporain determine et a la langue standard: 

- repetition: "sa amintim propunerea Organizatiei femeilor din Uzdin care 
propune o colaborare mai ampla, mai bogata l?i mai organizata a Organi­
zaP.ei femeilor ... " (28. XI); 

- absence de neologismes' ce qui reduit la fa9on de s' exprimer a la sim­
plification: "unicul prilej de distractie pentru sateni este dansul organizat 
... (5. II); 

13 Cfr. M. C. Galli et G. Harrison, 11 bilinguismo 'zoppo' degli Albanesi 
d'Italia dans le livre deja cioo La lingua italiana oggi ... , p. 425-438. 

14 Quand il s'agit du langage parle des Roumains de Voivodine, il faut ob­
server que quelques prepositions y ont prevalu (en qualioo de calque) sous 
l' influence serbo-croate' ce qui est rarement visible dans la langue e­
crite. 
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- repetition des memes prepositions' ce qui rend monotone le discours ou 
le texte: ". . . produse din concentrate din import" (28. XI) au lieu de "din 
coilcentrate importate";""'"'il ... un turneude tenis de masa" (28. XI) au lieu 
de 11la tenis de masa II • 

Meme si l' on utilise des neologismes qui font partie integrante de la langue 
roumaine contemporaine' leur emploi ne suit pas toujours les regles styli­
stico-lexicales: II... sa prefntlmpine Republica cu ploaie ~i inima curata" 
(28. XI) au lieu de "sa intlmpine", tenant compte que le verbe a prefntlmpi­
na signifie "prevoir les mesures pour empecher quelque chose de mauvais". 

L' ordre des mots, bien des fois, ne suit pas les topiques roumains, mais 
ceux qui sont en vigueur en serbo-croate, p. ex.: "~tip. voi sa citip. ?" (28. 
XI) au lieu de "Voi ~ti~ sa citi~ ?"; "Inghe?iri se vor fnregistra m orele 
de dimineata" ( 5. II) au lieu de 11in orele de dimineata se vor in.registra 1n­
gheturi". 

L' absence du sujet de la phrase dans le style journalistique, ce qui est du 
sans doute a une traduction effectuee vite et de fa9on inconsequente de la 
langue serbo-croate, est remplacee par la forme impersonnelle du predicat: 
•'in discup.ile care au durat peste doua ore, au examinat situap.a actuala" 
( 5 . II) au lieu de "s-a examinat" . 

On rencontre aussi la negligence de l'infinitif dans .la langue ecrite, c'est­
-a-dire dans le style administratif et officiel, ou l'infinitif est toujours rem­
place par les constructions subjonctivales. D' autre part, l' emploi de l'in­
finitif en qualite d' objet direct presente dans la langue roumaine contempo­
raine upe expression reguliere et officielle du style bureaucratique. 

Dans la langue roumaine contemporaine le vocatif des substantifs de genre 
feminin tend a etre identifie avec le nominatif, tandis que les parlers rou­
mains en Voivodine continuent a employer la desinence o sous l' influence 
directe du serbo-croate. 

On est frappe aussi par l' emploi inadequat des adjectifs en rapport avec les 
substantifs auxquels ils se referent, tenant compte des regles qui sont en . 
vigueur dans la langue roumaine standard, ou l' adjectif suit le substantif. 
S'il precede le substantif, il lui confere une nuance speciale et en meme 
temps sert a mettre en evidence une signification particuliere. Quant aux 
parlers roumains de Voivodine, dans la plupart des cas, l' adjectif y pre­
cede le substantif d' apres le modele existant en serbo-croate, mais - nous 
pouvons aussi le constater - il reste sans l' expressivite qu' il possede dans 
la langue roumaine standard. De toute fagon, il s' agit d'une influence re­
gressive du point de vue des langues romanes, tandis que le serbo-croate 
a a sa disposition d' autres moyens qui servent a mettre en evidence l' attri­
but. 
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Une caracteristique commune de la langue des Roumains du Banat Yougosla­
ve (liee tant au langage parle qu' a son aspect ecrit) est la tendance a evi­
ter l' emploi du futur anterieur qui est remplace par le present, tandis que 
l' ambiguite temporelle est levee en ajoutant des adverbes de temps: mline, 
luna viitoare, etc.15 

En conclusion, si nous voulions indiquer en peu de mots les motifs qui ont 
rendu possible ( et qui continuent a le faire encore aujourd' hui) l' influence 
de la langue serbo-croate sur les parlers des Roumains de Voivodine (sans 
tenir compte de raisons generales qui peuvent influencer les personnes bi­
lingues d' antres langues parlees dans natre Pays), nour devrions quitter les 
cadres strictement linguistiques et prendre en consideration aussi des fac­
teurs extralinguistiques, p. ex., sociaux et ethnographiques, dont nous ci­
tons quelques exemples: 

la. population parlant la langue roumaine n' est pas conservatrice a l' egard 
des coutumes, des croyances et de la tradition; 

- relations de mariage et de parente entre Serbes et Roumains, auxquelles 
a contribue anssi l'appartenance a la m@me religion, ce qui etait tres im­
portant dans le passe; 

- on n' empeche pas les jeunes gens de parler serbo-croate en famille, 
mais, au contraire, ils y sont encourages; 

- dans de nombreux villages et localites la population est heterogene du 
point de vue demographique. 

En terminant no tre expose, nous sommes ob lige s de souligner que nous 
n, avans reussi mettre en evidence que quelques-unes des particularites lin­
guistiques des .Roumains bilingues en Voivodine. II reste encore un nombre 
de phenomenes caracteristiques que nous n' avons pas precises et qui meri­
tent d'etre enregistres et examines, ce qui devra ~tre realise. Cependant, 

15 Soulignons que le systeme verbal roumain du langage parle en Banat 
Yougoslave est tres simplifie s' il s' agit des formes temporelles, etant 
influence par celui de la langue serbo-croate, dans laquelle les catego­
ries temporelles sont remplacees par l' aspect verbal. Cfr '. M. D. SaviC, 
Cum se reflecta aspectul verbal s1rbocroat 1n limba romana? [ ' Comment 
se reflete l' aspect verbal serbo-croate dans la langue roumaine? 'J (dans 
Analele Societapi de limba romfuia a PSA Voivodina 2, Zrenjanin 1971, 
p. 25-39) et Iskazivanje prošlosti u srpskohrvatskoj i rumunskoj publici­
stici [ 'L' expression du temps passe dans les publications journalistiques 
serbo-croate et roumaine' J (dans Radovi Simpozijuma I, Pančevo 1972, 
p. 369-382). 
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nous proposons a ceux qui s' occuperont de cette tache de tenir compte aus­
si de l'age, de l'education, du sexe des personnes enquetees et de l'am­
biance oh elles vivent.16 

Rezumat 

UNELE ASPECTE ALE BILINGVISMULUI IN ZONA LIMBILOR ROMANA 
~ SIRBOCROATA 

Observa~iile autorilor se bazeazii pe cercetarea fenomenului de bilingvism 
in zona Voivodinei si se sprijina pe exemple concrete luate din publica~iile 
oficiale de expresie romaneasca ~i pe anchetarea studentilor bilingvi care 
frecventeaza cursurile de lirnba romana la Universitatea din Belgrad. 

Influtenta lirnbii sirbocroate este simµta in special in domeniul lexical ~i 
sintactic, partea morfologica l?i fonetica a li,mbii fiind mai stabila. 

Cea mai frecventa particularitate lingvistica este cea a calchierii sub dife­
rite aspecte: -folosirea constructiilor verbale in locul celor nominale; caJ­
chierea regimului verbelor, a anumitor sintagme, prepozi~ii, a diatezei; 
schimbarea genului substantivelor dupa cel din sirbocroata; folosires inco­
recta a determinarii proclitice prin articol; absenF pronumelui de politete; 
imprumutarea cuvintelor noi datorate progresului tehnico-~tiintific, din sir­
bocroata, etc. 

16 Outre l' autre litterature scientifique que nous avons eu a notre disposi­
tion en preparant cette communication, nous avons utilise aussi les oeu­
vres suivantes: Veroboj Vildomec, Multilingualism, Leyden 1963; Theo­
dor Elwert, Das zweisprachige Individuum (dans Abhandlungen der Gei­
stes- und sozialwissenschaftlichen Klasse der Akademie der Wissenschaft 
und der Literatur, Mainz 1960); Uriel Weinreich, Languages in Contact, 
London-Hag-Paris 1967; Bertil Malberg, Encore une fois le substrat 
(dans Studia linguistica XVII, 1963); August Kovačec, Bilingvizam i alo­
glotski utjecaj na morfosintaktičku strukturu jezika (na istrorumunjskom 
materijalu) [ 'Le bilinguisme et l' influence alloglottique sur la structure 
morphosyntaxique d'une langue (en base des materiaux istro-roumains) '] 
(dans Suvremena lingvistika, nr. 4: Jezici u kontaktu i lingvističko po­
sudjivanje, Zagreb 1967, p. 101-114); R. Flora, Aria sudica a graiuri­
lor romanefiti (sub sem.nul unei influente puternice a graiurilor strbe§ti) 
[ 'L' aire du midi des parlers roumains (exposes a une influence puis­
sante des parlers serbes' ] dans le livre deja cite Relatti s!rbo-romane 
... ' p. 374-378. 

140 



Bilingvii folosesc in discursul interior sau in vis una din limbile pe. care o 
utilizeaza curent in perioada respectiva. De asemenea, vorbitorii a doua 
limbi diferite, cum sint strbocroata ~i romana, cunosc in mai mare m~su­
ra cele doua'. ideomuri fata de alti bilingvi cu limbi mrudite (strbocroata i?i 
bulgara, sirbocroata ~i macedoneana, etc.). Autorii explica aceasta prin 
structura apropiata ~i fondul lexical fnrudit ale celor doua limbi. Vorbitorii 
fac astfel instinctiv asocieri si amestecuri, care defavorizeaza in~usirea 
corect:1 a limbilor. 

Factorii sociali si etnografici care au dus la puternica influenta a limbii 
sirbocroate asupra graiului romanesc din PSA Voivodina ar fi, dupa pare­
rea autorilor' urmatorii: 

- populatia vorbitoare de limba romana nu este conservatoare in obiceiuri, 
tradiµi si credinte; 

- mtemeierea familiilor se face adesea prin mrudirea cu popula~a sirba; 

- tinerei genera~i nu i se impun interdictii in folosirea limbii sirbocroate 
in familii, dimpotriva copii silit stimula~ s-o foloseasca; 

- asezarea gospodariilor in vatra satelor se face pe un spatiu nedelimitat, 
compozipa demografica fiind eterogena. 
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